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 Les handicapés organisent une chaîne humaine contre le blocus 
 
Les dizaines de handicapés et ceux ayant besoin de soins spéciaux  ont participé, le mercredi 27/11, à une chaîne 
humaine contre le sévère  blocus israélien imposé sur Gaza. 

La chaîne humaine s'étirait le long de la rue d'Omar 
Mukhtar au coeur de Gaza. Les participants ont hissé 
des drapeaux palestiniens et  ont proclamé des slogans 
condamnant le blocus imposé , tout en exigeant une 
intervention immédiate pour sauver la situation 
humanitaire totalement délabrée. 

Dans son discours lors du sit-in, le député Jamal 
Khoudari,  président du « comité populaire pour la 
lutte contre le blocus », a déclaré: "Nous disons à 
l'occupant de partir de Gaza et de  lever blocus. Nous 
lui disons que toutes les décisions arbitraires qu’il 

prend, ne peuvent pas casser la volonté du peuple palestinien". 
"Ce sit-in est la participation des résistants blessés et des patients, héros qui luttent contre leurs handicaps pour 
dire que le blocus imposé sur la Bande de Gaza sera brisé bientôt", a-t-il ajouté. 

Il a assuré que le blocus entrave tous les segments de la société Gazaouie sans exception, soulignant  la nécessité 
de le briser et de faire pression sur l'occupant pour sauver les centaines de Palestiniens qui souffrent encore des 
pires  conséquences de leurs exactions 

Khoudari a appelé les organisations internationales et onusiennes à mettre en oeuvre toutes les décisions prises 
par elles, en particulier la fin de l'occupation dans tous les territoires palestiniens occupés. 
 
Il a insisté sur le fait que la Cisjordanie souffre du mur de séparation raciste et de la colonisation, alors que la 
ville occupée de Jérusalem souffre de la judaïsation et que les Palestiniens de 48 souffrent également de 
l'expulsion au moment où la Bande de Gaza souffre du sévère blocus. 

Source : CPI le 28 novembre 

 

     l’énergie alternative pour faire face 
       à la crise de l’électricité 

 

La crise de l’électricité frappe toujours la bande de Gaza. 
L’autorité de l’énergie cherche à trouver des solutions 
alternatives, l’énergie alternative parmi d’autres. 

 

L’autorité de l’énergie a mis un plan stratégique destiné à encourager toute initiative visant à profiter de l’énergie 
alternative en général et de l’énergie solaire en particulier, en espérant assurer 20% de la consommation de 
l’électricité en 2020. 



Projets d’énergie alternative  

Plusieurs projets ont déjà été mis à exécution, souligne Naïm. En 2005, la vallée de Gaza a commencé à être 
éclairée par l’énergie solaire, d’une capacité de 6 kilowatts. En 2012, il y a aussi eu les projets d’éclairage de la 
maternité Al-Nassr, d’une capacité de 20 kilowatts. L’éclairage de l’unité de soins intensifs de l’hôpital Al-
Chifaa, d’une capacité de 4 kilowatts. L’éclairage de l’école Ihsan Al-Agha, dans la ville Khan Younes, d’une 
capacité 20 kilowatts. Ces projets ont coûté 290 mille dollars. 

Il y a aussi eu des projets auxquels participe l’autorité de l’énergie par ses conseils techniques : 4 écoles, 2 
cabinets médicaux, 1 puits, en collaboration avec le programme de développement des Nations Unies UNDP. 

L’énergie solaire dans les maisons  

A cause de son coût élevé, l’énergie solaire ne trouve pas encore sa place chez les privés. Mais l’autorité de 
l’énergie fait tout pour les encourager à en faire usage dans l’espoir d’alléger la crise de l’électricité dans la 
bande de Gaza. 

Et dès le début de l’année 2014, l’autorité de l’énergie mettra les bouchées doubles pour mettre à exécution son 
programme « Encourager les projets de l’énergie solaire utilisée dans les maisons et les petites entreprises ». 
L’encouragement sera concrétisé en offrant des services gratuits à tout le monde. Et les services officiels 
offriront des facilités aux importateurs et utilisateurs des composants de cette énergie : les plaques, les batteries, 
par exemple, dans l’objectif de réduire le coût de l’investissement. 

En moyenne, une maison a besoin de 2 à 3 kilowatts (sans le chauffage) confirme Naïm. Et chaque maison a 
besoin de 7-10 mille dollars américains pour l’installation d’un système d’énergie solaire de bonne qualité, avec 
une garantie de vingt ans. Ainsi, le coût d’un kilowatt est plus bas que celui produit par les générateurs 
traditionnels. Et pour l’éclairage uniquement, le coût n’est que de trois dollars. 

Adopter l’éclairage produit par l’énergie solaire participe à l’allègement de la crise de l’électricité, dit-il. Plus on 
utilise l’énergie solaire, moins on a besoin d’importer l’énergie de l’extérieur. De plus, l’énergie solaire est 
moins dangereuse que les autres, comme le diesel 

Source : CPI        le 29 Novembre 

«L'UNRWA » prévoit de réduire son soutien à                                
60 mille familles à Gaza 

 03/12/2013   

l'Office de secours et de travaux pour les réfugiés de Palestine " UNRWA ", envisage de réduire l'aide 
alimentaire  pour plus de 60 mille familles de réfugiés, au début de la nouvelle année 2014 
 
L'UNRWA justifie   cette réduction de l'aide,  par son déficit budgétaire, et déplore que les familles touchées 
vivent dans une grande pauvreté. Ce sont toujours les mêmes  remarques utilisées pour justifier la réduction des 
services fournis auprès des réfugiés..L'assistance fournie par l’ " UNRWA "  au camp de réfugiés dans la bande 
de Gaza a déjà exclu 11 mille familles de réfugiés  pour les mêmes raisons. 
 
Ces exclusions coïncident avec l'intensification du blocus qui fait souffrir  la population Gazaouite,. Associées  
à la récession et l’arrêt des travaux par manque de ciment et d'électricité, à la fermeture des passages et des 
tunnels,  ces exclusions sont en train de soulever le mécontentement parmi la population  

 

 


